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z. Ox Nepueu , Voftrelettre 
 efcriteàMezieresle dixneu- 
À fiefme de ce mois, m'aefté 
| prefentee le vingt & vnief- 
P me. Elle contient plufieurs 
chefs,aufquels ievoulois at- 
é tendre à refpondre particu- 
EE MR iérement lors que les Eftats 
generaux du Royaume feroient aflemblez , puis 
que le Roy, Monfieur mon fils, & moyauions ja 
arrefté par l’aduis des Princes & Officiers de la 
Couronne, & autres Le a Confeillers du 
Roy,môdit fieur & fils,quifontauprez de nous, 
d’en faire là conuocation, dont nous auions don- 
nc aduis parles Prouinces deuant la reception de: 
_ voftrediételettre,comme vous eufliez appris de 
mon Coufin le Duc de Vantadour & du fieur de 
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Boiflize, que i'auois depefchez vers vous, fi vous 
ne fuffiez party de voftre maïifon de Chafteau- 
roux pour paller en Champagne, comme vous 
auez fait (fans nous en donner aduis ) au mefme 
temps qu'ils s'acheminoient à vous. Ou fi depuis 
vous leur eufliez mandé approuuer qu'ils fuffent 
allez où vous eftes,commeils s’y font offerts par 
- leurs lettres,qui vous ont efté portees pr hom- 
meexprés.l’ay euà plaifir de cognoiftre par lale- 
éture de voftredite lettre, que yous approuuez 
ladite afflemblee: car c'eft vn bon remede pour 
pouruoir aux defordres que vous. dites auoir 
cours dedans le Royaume : C’eft auffi celuy quia 
coufiours efté plus eftimé & defiré demoy,& du- 
quelie faifois bien eftat d’vfer à l’entree dela ma- 
jorité du Roy mondit fieur & fils,pour luyrepre- 
fenter en vnefinotable compagnielepallé de ma 
Regence, l'informer du prefent, & mieuxreigler 
toutes chofespour l’aduenir,que ie n’aypeu faire, 
à mon grand regret, durantmon adminiftration. 
Mais comme depuis vous auez enuoyé vne copie 
deladitelettreà Meffieurs de la Cour de Parle- 
ment de cefte ville, j'ay creu que vous [a diuul- 
| gucriez encores par toutes lesautres compagnies 
& \'rouinces du Royaume,pour, en méfme téps, 
defcrier par tout,comime il femble que vous pre- 
tendez faireicy, la direction & conduite des af- 
faires publiques auprés de moy,à mon defaduan- 
tage : Car les plaintes que vous faites des defor- 
dres que vousattribuez à ceux qui feruent le Roy 
auprez de moy,s'addreflentplus àmoy qu'à eux. 
Ceft vnartifice dont l'on vieà pofte, pour don- 
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. meraux fubiets du Roy vne mauuaife odeur & 
_impreffion demes a@ions. C'eft pourquoy ray 
bien voulu, enattendant la tenué defdits Eftats 

generaux , quel aduancerayÿ tant queie pourray, 
vous faire {çauoir, paraduance, ce quieft conte- 
nu en la prefente. Lecommenceray doncques par 

, vousdire, mon Nepueu,que vous, & toute la 

France, eftes obligez, quoy , que vous puifliez 
dire, & publier au contraire, derecognoiftre, & 
confefler quele Royaume a par la finguliere gra- 
ce de Dieu, & l'affiftance que i'ay reçeué des gens 
debien ,iouy en ma Regence, contre l'opinion 
. commune, d'vn repos general,& plus entier, que 
nous n'euflions ofé efperer ,aprés auoir perdu le 
feu Roy, mon Seigneur, que Dieu abfolue (la 
_feule prefence duquel contenoït toutes fortes de 
perfonnes , en deuoir ; & obeïflance ) dont ie ne 
puis louer aflez {a bonté , & prouidence diui- 
.ne, & les bons François, detoutes qualitez, qui 
ont, en cela, fidellement feruy le Roy, mondit 
fieur & fils , au grand befoin que i’en ay eu: car. 
chacun a fceu & veu quelles ont efté mes pei- 
nes , mes combats & mes continuels trauaux, 
pour maintenir la tranquillité publique, qui eft 
gncores maintenantenuiee & trop rudement & 
ouuértement aflaillie par ceux qui deuroient 
moinslefaire. Ils ontcommencé dés le facre du 
Roy mondit fieur & fils , ont depuis continué, 
comme ils fontencores, par l'ordre, & direétion 
d'vnmefme Confeil : l’aduoué librement auoir 
quelques fois eu recours à des moyens peu con- 
uenables à la dionité duRoy,mondit fieur, & fils, 
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pour contenir &retenir en deuoir les autheuss 
de telles trauerfes: mais ie l’ay faiét pourefuiter 

is. Ce qui a efté fouuent aufli:mal recognu,qu'il 
eftà prefent mal interpreté par ceux mefmes qui 
enontprofité. C’eftla caufe principale des def- 
pences que vous nommez à prefent prodigalitez, 
que la neceflité du Royaume a extorquées de 
moy ,côtre ma PES volonté, & qui n'eufléteu 
lieu, fi vous m’eufliez aufiaffiduellement forti- 
fiée de voftre afliftance, que ie l’ay defirée, & 
vousay donné occafon de fairepar l'entiere & 
honorable part que vous aueztoufiours eué en la 
conduite des affaires, par preference à toutes au- 
tres, comme il eft deub à voftre qualité : Mais ie 
ne puis queie ne me plaigne à vous,dequoy vous 
auez laiffé couler, & pañler quatre années de ma 


Regence, fans m’auoir aduertie des maluerfatiôs 
fur lefquelles vous fondez voftre mefcontente- 


ment. Car fi vous me les eufliez defcouuertes, 
ï’y eufle apporté l'ordre neceflaire pour le bien 


du Royaume auquel vousauez notable intereft : 


Tellement qu’il femble que l'on ait voulu exprés 
faire vn amas de telles plaintes, ( qui fonttoutes- 
fois autantimaginaires que peu veritables,) pour 
donner pretexte aux factions, & mouuemens qui 
menacent le Royaume de defolation, ou de diffi- 
pation,au lieu d’vne reformation que vous dites 
rechercher, À quoyie voy, auec defplaifir, que 
Pon vous engage contre voftre volonté:Carvous 
auez vnintereft fi remarquable, de côferuer cefte 
Couronne entiere, &en felicité, que iene veux 
point douter que voftre intention ne tende à 
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touteautre chofe: Mais pour y paruenir plush6- 
norablement, & vtilement; vousne deuiez vous 
efloigner de moy ,ny commencer par former v-" 
ne focieté quien engendrera d’autres. Car tou- 
tes diuifions, & partialitez en vn Royaume font 
de tres-dangereufe confequence. Tant s’en faut 
que i'enayeapprouué vne feule,queieles ay tou- 
tes deteftées , principalement fi toft que ieme 
fuisapperçeué que l'on vouloit s’en feruir, po 
pouraduantager les particuliers , que pour bien 
faire au feruice du Roy : Au contraire, i’ay tou 
fiours defiré , comineie fays encores, de moyen- 

ner de tout mon pouuoir, vnebonneintelligen- 
ceentre tous les Princes, Officiers de laCouron- 
ne, & lesautres feigneurs du Royaume. Mais i'y 
aytoufiours efté trauerfée , & empelchée parles 
mefmes inuentions , & artifices de ceux qui fo- 
mentent encores à prefent celle qui fe prefente. 
Et coutesfois ils ofent encores imputer aux 
confeils que ïay fuiuis, les factions que ie 
condamne , dequoy ï'ay fouuent faiét plainte à 
ceux que j'ay eftimez y pouuoir apporter quel- 
que remede : Si iay commande l’obferuatiou 
exacte des Edicts faicts parlefeu Roy, pour af. 
feurer la paix du Royaume,ainfi que j'ay fouuent 

_ fait & reïteré auec grand foin , affection , &c fin- 

cerité. L'on a publié queie faifois tels comman- 

demens fi precis, exprés pour mieux furprendre 
ceux de la Religion prerenduë reformée, quis’y 
éndormiroient. Ets’eft on feruy,pourles ombra- 
gér d'avantage, des alliances que nous auons trai- 
ctées du cofte d'Efpagne,comme fi elles eftoient. 


bafties exprés contr'eux,& leur a-on aufli celé,où 
defguife àmefmefin, celle que nous traitons à 

*prefent en Angleterre, par voftreaduis,de laquel: 
lemon Coufinle Puc de Boüillon a efté le prin- 
cipal entremetteur. D'ailleurs, fi quelques fois 
i’ay vié d'indulgence à l'endroit d'aucuns deladi- 
te Religion, apresauoir commis quelqueexcez à 
contre laiuftice, laraifon , & lefdits Ediés, ils | 
ont blafmé ma tolerance, & patience , l'ont def- 
criée , & interpretée à mauuaife fin. Et toutes- 
fois il eft certain, fivous auezefté aupres de moy; 
quand tels accidens font arriuez, n’auoirentels … : 
cas, ny autres qui ont concerné le public, riem 
ordonné à voftre defçeu. Telles perfonneseuf- 
fent peut eftre defiré que 'euffe vfé de plus gran 
de feuerité en telles rencontres , tant par vem- 
geance particukiere, que pour engendrer noife;; 
ennuyez de la durée de la concorde & paix du 
Royaume. Que n’a-ilefté tenté, &inuenté pour 
exciter des mefcontentemens, former despartias 
litez & factions, émouuair les peuples à feditié 
par diuers moyens , par gens impatiens de voir 
croiftrele Roy ,auec fon aage,err iugement,cou- 
rage, &en lacognoïffance du bien,& dumal qu'il 
reçoit de fes feruiteurs , & fubiecs. Tels offices ñ 
ont efté faits curienfement, pour, entrayerfant - 
la conduite des affaires publiques, eltablir celles: 
des particuliers : Et tout ainfi que 1’aÿ trauaillé 
fincerement à maintenir la paix du Royaume,en 
faifantexattement obferuer & executer lefdics 
Edicts ; len'ay pas efté moins foigneufe & dili-- 
gente àconferuer les amitiez des alliez, & con- 
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federez de la Couronne, tellement que j'en 4ÿ 


pluftoft accreu ,que diminué le nombre: Verita- 

lement iay preferé ladicte alliance d'Efpagne à 
celle de Sauoye. Mais ie n’ay rien faict en cela 
que le feu Roy monfeigneur n’euft faictlors que 
Dom Pedro de Tolede vint versiny de la part du 
Roy d'Efpagne, s’il luy en euit faict l'ouuerture, 
éommeil s'yattendoit. . l'epuis ie m'y fuis con- 
duite entiérement par l’aduis de feu mon Coufin 
le Comte dé Soiflons qui eftoitaupres du R oy, 
quand la premierepropolition enfutfaite,laquel- 
le vous fült communiquée par moy , & par ledit 


Comte, à voftre recour de Guyenne, & fuft def. 


lors approuuée de vous , comme deluy, &de 


tous ceix qui én eurent cognoiflance , comme 


Ytile, bien proportionnée à l’aage, & à la gran- 
deur du Roy : Et puis affermer n’auoir efté pouf- 
féeà celte preference par defaut d'affection, & 
bonne volonté enuers mon frerele Ducde Sa- 
_üoyé,& fa maifon , nÿ à autres fins quede la con- 
‘fideration du merite d’vne telle alliance, & dé 
l'afermiflement de la paix entreces deux Roys, 
vtile à la Chreftienté, & plus neceffaire à l'Eftat 
prefent des affaires du Royaume, qu'enautre fai: 


fon. Dequoy ledit Ducde Boüillon fuftchargé 


d'efclairarle Roy de la grande Bretagne, où le 
Roy, & moy l'enuoyafmes éxprés pour faire cet 


office , qui fut rendu fémblable en mefmetemps 


aux autres Princes, Potentats, & alliez de cefté 
Le ont tous monftré lesauair receuz 


en bonne part: le dirayÿ danantage,quéles motifs 


du Conféil qui en fut lors pris, n’ont efté moins 
B 
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confiderables pout ledit Duc de Sauoye, & fes . 


Eftats, que pour la France , Vous en {çauezles 
raifons comme moy. Mais tels blafment à prefét 
lefdits confeils , & mariages , quine feroient, 
peuteftre , confcience de Ê preualoir au defad- 
uantage du Roy, mondit fieur &fils, & du re- 
pos de la France , d'vne mauuaife intelligence 
entre ces deux Roys. C’eft pourquoy ils vfent 
encoresà prefent detoutes fortes d'artifices, & 
de diligences pour en retarder l'execution, enin- 
tention deles rompre du tout , s'ils le peuuent 
faire. Maisr'efpere que nous fçaurons bien y re- 
medier ,auec l'aide de Dieu, qui fauorifera, sil 
Juy plaift, nos finceres intentions, quin’ontau- 
tre but que de procurer le bien du Royaume, a- 
uec le contentement particulier du Roy, & le 
bien de ma fille aifnée, toutainfi que i'efpere fai- 
re pour la feconde, du cofté d'Angleterte, de- 
quoy vous-ne faites mention par voftredite let- 
tre , celanuiroit auffi au deffein de ceux qui vous 
confeillent : {’efpere de fortir amiablement, à 
l'honneur du Roy , &aubien, & contentement 
de fes fubies, des differents de Nauarre, mef- 
mes deuant que nous paflions outre aufdits 
mariages, finon, Pauray tel foin de conferuer, en 
cefte occafion , les droicts, les limites, &lare- 
putation de la France, que ceux quinousaccu- 
fent de n’en auoir le foin que j'en dois auoir , au- 
rent occafon de s’en defdire, & de retrancher de 
leurs plaintes celles qu'ils fondent fur ce fujet. 
Mais quoy ? Ils voudroient defia nous voir aux 
prifes , & aux armesauec le Roy d'Efpagne,pour 
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s'en preualoir ‘en leurs imaginations: Tants’en 
_ faut auffi quel’onaye fujet de fe plaindre de l’af- 
_fiflance du Roy, mondit fieur &fils, & dela 
mienne ; aux affaires du Montferrat , quel'at- 
tendois des loïtanges , & des remerciemens du 
foing que r'enay eu.Caril efknotoire tous, fimô 
Neueu le Cardinal Duc de Mantouë (que raffe- 
étionne beaucoup , auec toute fa maifon , à caufe 
de fon affection enuers la France , & aenoftre 
proximité) iouit à prefent de quelqueallegemét 
en fes aFaires , il doit eftre attribué au fecours, & 
aux offices de vrayeamitié, quele Roy, mondit 
fieur & fils, & moy, luy auons departis en cefte 
neceflité , lefquels nous aurons toufiours à plai- 
fir de Iuy continuer , autant que les affaires du 
Royaume nous le permettront. Carie fuis obli- 
gée, comme vous fçauez, de preferer celle-cyà 
toutes autres, dequoy fi ivfois autrement, vous 
me blafineriez auecraifon le premier : Comme 
iene puis faire affez ceux qui reprennent, ou con- 
damnent les deuoirs qui ont efté fais pour faire 
confiderer & poifer, commeil conuient, les rai- 
fons quiimportent à la France, fur la nouuelle 
pourfuite des Venitiens, pour lerenouuellement 
de leur alliance , auec les Ligues Grifes, digne- 
ment reprefentées par l'Abbeadofs du Roy, 
qui refide aufdites Ligues, deuät que d'y engager 
lenom, & la reputation du Roy: Confiderez ie 
vous prie, à quels termes de mefcognoiffanceen- 
uers le bien public du Royaume, les pafions pri- 
uces defuoyent ceux qui blafment noftre con- 
duite en ce fait : Car ils veulent queie pafle par 
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deflus toutes fortes de raifons , & confidera- 
tions, quelques importantes qu’elles foyentau 
Roy & au Royaume, pour fuiure leurs opi- 
nions , foit pour flatter ladite republique , ou 
pour auoir fujet de fomenter & accraiftre d’a- 
uantage la defance defdites all iances d'Efpa- 
gne,;: comme fi la feule confideration des inte- 
refts d’Efpagne, nous retenoit de contenter la- 
dite republique , & fauoriler ladite alliance, 
chofe qui eft tres - efloignée de la verité Maisil 
ne faut que lire les depefchesdenoftre Ambaf- 
fadeur, & fe reflouuenir des accidents furuenus 
à ceite nation Grifonne, aprés la premiere li- 
gue de Venife, pour condamner la plainéte que 
. lon fait de ma conduite ,en cecy. Ladite pre- 
miere ligue fuft veritablement fauorifée par le 
feu Roy \iais il s’en repentit aflez quandil vid 
qu'elle preiudicioit à la fienne (qui coufte cher 
à la France.) &auoit plongé ceftenation en des 
confufions & calamitez tres-grandes , dont la 
memoire leur eft tous les iours rafraifchie quäd 
ils jettent les yeux fur le fort de Fuentes , ba- 
fty à la frontiere de leur pays, aprés que ladite 
ligue de Venilfe fuft faite, & à lPoccafon di- 
celle, Et neantmoins comme le Roy, mondit 
fieur & fils, & moy , defirons grandement fa- 
uorifer ladite republique , à limitation du feu 
Roy ,& de fes predeceffeurs. Nous auons or- 
donné que les capitulations de leur premiere 
alliance, foient veuz pour retrancher & reformer 
celles qui peuuent nuire & affoiblir cellede Frä- 
ce, Dequoyl'Ambaffadeur dela feigneurie doit 
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_ côferer auec ceux du Confeil du Roy.Cefte pro- 
cedure ne peut eftre iuftemét reprife &blafmee, 
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MonNepueu,que par ceux quicherchét querelle 


& preferent leurs paffions au bien de la France: 


mais qu yail que l'on n'inuente & que l’on ne 


publiepour defcrier ma regence, & les feruiteurs 


du Roy qui trauaillentiournellement auprés de 
moy,pours'acquitter fidellement de leurs char- 
ges. Nous voyons clairement que l'on s’adrefle 
à eux, pour en efpargnät monnom en papier, fai- 
retomber fur moy par effet, les reproches dont 
Vonles charge. Tant y a que perfonne né peut 
nier quele Royauimeneiouyfle à prefent d'vne 
felicité plus digne d’admiration, & partant d’ho- 
neur & de louange pour ceux qui feruent, que 
d'aucun reproche : Ce font gens vieillis dedans 
lesaffaires publiques & les charges qu'ils exer- 
cent: Si lefoing qu'ils y employent auec beau 
coup de fidelité, d'enuie & de labeur, doit eftre 
baptifé du tilire d'ambition & conuoitife de 
gouuerner, i aduouë qu'ils font coulpables. En 
tout cas, mon Nepueu, les fautes font perfpn- 
nelles. Si aucun d'eux s'eft tant oublié que de 
manquer au deuoir de fa charge, & mefimes à 


vous feruir, j'entends pluftof lecondamner que 


 auprez du Roy & de moy, & au public, que 


del'excufer. Mais ie fçay qu’ils en ont vfé au- 
trement , & que vous auez plus de fubiet de 
vous louer de l'honneur qu'ils vous ont touf- 
iours rendu, & du feruice qu'ils vous ont fait 


vousn'auez de les tenir'pour tels que vous les 


depeignez, &neantmoins ie veux me plaindre 


Bu 
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à vous de vous eftre par trop deffié de voftre 
creance , & puiflance enuers moy, & de mon 
affetion enuers vous, d’auair laiffé pafler tant de 
temps depuis ma Regence , fans m'auoir def 
couuert leurs deportemens, fi vous les auezre- 
cogüuz preiudiciables au public: Cariy eufle 
pourueu par voftre bon aduis , & me promets 
tant de fa reuerence qu'ils portent! à mes vo- 
Iontez & à voftre perfonnè , que feulement 
pour naus complaire, & fe defcharger du far- 
deau qu'ils fupportent, & contenter le public, 


ils auroient hbremert eux mefnes remis leurs 


charges en ma difpofition , au premier figne 
qu'ils en euffent receu de moy,commeils m'ont 
particulierement & publiquement declaré fur 
voftrediéte plainte, qu'ils font EE Am: 
faire à la premiere femonce qui leuren fera fai- 
te de ma part. Pareillement ma condition fe- 
roit bién dure, & mon pouuoir reftraint , s'il 
ne m'’eftoit loifible de remunerer de biens , & 
d'honneur, ( fans faire preiudiceau Roy, wy au 
public) vne longue feruitude accompagnee d'v- 
ne fidelité efprouuee? Voudriez vous eftre re- 
duit à vels termes pour ceux qui vous feruent? 
Vous nous auez bien fai cognoiftre que vos 
pretentions & intentions font bien efloignees 
de cefte reftrinétion , laquelle aufsi doit eftre 
jugee de vous peu equitable pour les autres. 

Semblablement ie recognois que le Roy euft 
efté mieux feruy , fi nous enfsions reiglé vi 
Confeil pour les affaires d’eftat, compolé feu- 
lement de vous & des autres Princes, auec les 


 : Officiers de la Godtonne: Mais qui a plus de- 
_ firécela,& qui y a plus trauaillé que moy.à quoy 
veritablement ïj'ay efté mal afsiftee de tous. 
Et toutesfois maintenant vous vous feruez de 
- ce fubiet & dela confufion dudit Confeil, pour 
defcrier les feruiteurs du Roy & le gouuerne- 
ment : Seroit-cepas vn grand honneur & ad- 
uantage , & vne pareille defcharge pour ceux 
qui Les manient, x caufe de leurs Ofhces , fi les 
depefches à mefure qu’elles font receués, & que 
les refponfes font ordonnees & dreflees , elles 
eftoient leues en vn Confeil reiglé & compofe 
de perfonnes de telle qualité, Pour lé moins 
leur labeur & leur diligence, auec leur fufhfan- 
ce, feroient mieux cognues , & toutes cho- 
fes feroient veritablement mieux ordonnees.. 
Vous deuez vous fouuenir que voyant que ie 
ne pouuoisparuenir à [a reduétion , & re forma- 
tion dudit Confeil, par faute d’afsiftance , ï'a- 
uois trouué bon que ceux qui ont les charges 
des depefches & des finances , vous veiffent par 
fois en voftre maifon, & receuflentvosaduis {ur 
icelles, pour les me reprefenter, pour vous tef- 
moigner l’eftimequeie faits de vous, & ma con- 
fiance entoutes chofes:mais vous vous eftes plu- 
ftoft lafé de cétordre que vous n'auez fait paroi- 
ftre d'en defirer lacontinuation: Outre cela, ona 
voulu vous faire trouuer mauuaifemonentreeau 
 Confeil des affaires des prouinces , comme fi ma 
_prefence deuoit y eftre incompatible auec la vo- 
fre, 8 en quelque forte retrancher le refpe& qui 
vous eft deu, chofe veritablemét qui feroitadue. 
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hüë contre mon intention; l'aduoué bien d’eftre 
tres iäloufe du bien des affaires du Roy; Mais dé 


_quidois-je efperer d’eitre mieux fecondéeen ce- 


la que de vous, eftant ce que vous eltes ? Ormon 
Nepueu , pour bien faire au public, vous de- 
uiez demeurer aupres du Roy , & de moy, voltre 
qualité de premier Prince du fang vous euft don- 
né toute creance & auchorité pour eftre oüy,& 
creu ; fans autre affiftance que dela iuftice, & 
de la verité de voftre remonitrance. Vous eufliez 
cogneu & efprouué par vrays effects, que mon 
affection enuers le public furmonte de beaucoup 
celle queierends aux particuliers de toutes qua- 
litez. Vous m'eufliéz trouuée tres-defireufe de 
la conuocation, & duremede defdiés Eftats ge- 
neraux pour eltre tenus en la forme ancien- 
ne , en laquelle chacun trouuera la feureté & 
liberté quil conuient , pour y comparoiftre, 
& y bien feruir le Roy, &le public , fouz la 


protection de fon authorité fouueraine , & de 


fa iuftice , telle qu'elle doit eftre attenduëé, & 
defirée de tous. Maïs prenez garde que fouz 
pretexte de la demandé, que l’on vous fait 
faire en termes generaux de réndre lefdiéts E2 


flats , feurs & libres, l'on ne minute & pro- 


iecte defia des difficuitez pour éluder & ane- 
antir ladite affemblée , & en auorter le fruit 


deuant fa naiflance au preiudice du public, 


contre voltre attente , & voftre propofition. 
Ceux quiauroient ce deffein eftimeroient neant- 


moins de n’auoir peu gagné, en faueur de leur 


party , d'auoir par anticipation femé dedans 
| : les 
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les efprits des hommes, l’efperance de ladite af- 
{emblée, fondée fur ladite reformation , quand 
bienelle deuroit apres tourneren fumée, pour 
tenucrfer fur les autres vn mefcontentement ge- 
neral de l'interruption d’icelle, duquel ils feroient 
ncantmoins feulscaufes. Ce que vous mauez 
mandé auoir efté dcliberé icy d’arrefter la per- 
fonne dudit Ducde Bouillon , me donne ce 
foupçon: Car comme tel aduis eft imaginaire, 
faux & plain d'artifice , procedant d'vne pro- 
fonde malice , ie ne puis que ie n'apprehende 
dés'à prefent la rencontre à, l’aduenir de fem- 
blables ruzes & inuentions , mefmes lors qu’il 
faudra donner entrée à ladite aflemblée d'Eftats, 
Partant vous y aduiferez, & y pouruoirez de 
bonne heure. Mais ie ne puis bonnement croi, 
re que mon Coufin le Duc de Longueuile ayt 
rapporté que ic luy aye refufé d'aller en fon 
gouuernement ; bien l'auoys-ie moy meéfme 
prié d'attendre quelques iours à partir, pour 
refoudre auec luy les Eltats des garnifons, & 
fortifications des places dudit pays , en la for- 
me accouftumce, à-quoy il euft trouué à redire, 
& à fe plaindre, fi j'y eufle touché fans luy. 
De forte que i'ay Bien plus grande, &iuftecaufe 
de me douloir de lhy ,dequoy m'ayant, apresdi- 
uerfes inftances,, fait affeurer qu’ilme donneroit 
ce delay , il s'eftdefrobé de nous à heure indue, 
pour tefmoigner à tout le monde la mesfiance 
qu'il ade/ma foy, laquelle n’a toutesfois encore 
defailly a petfonne viuante, graces à Dieu. Ce 
proceder fut caufe, que m'ayantefté rapporté que 


En. 

AS noue 
. Je Duc de Vendofime auoit longuement conferé 

* auec ledit Duc de Longucuille , le mefme iour de 
fon depart , Joint les diuers, & frequentsaduis 
quim'eftoyét donnez, des preparatifs qu’il faifoir, 
pour, à fon imitation, fe defrober , Ie pris Confeil 
(meué du foin que ie veux auoir de fa fortune &de 
fa reputation, pour lerefpeét que ie dois, &,veux 
rendre toute ma vie à la memoire du feu Roy, 
mondit feigneur)de le faire retenir en fa chambre, 
dedans le Louure, nonàautre fin, que pour le 
garantir d'vne defobeïflance , en laqueile ic le 
voyois preft à fe precipiter: ce qu ila mal reco- 
gneu. Et veritablement fa faute, & mefcognoif. 
fance en cela ,eft plus blafmable en luy qu'en vn 
autre: Vousen fçauezlesrailons , que vousauez 
quelquesfois employées pour lPaccufer’, & le re- 
prendre: Mais c’eftoit lors que ledit Duc auoit 
recours à d'autres qu'à vous, poureftre fupporté 
en fesicunefles. Quant à la Citadelle de Bourg, 
comme elle auoitefté baftie par feu Monficeur de 
_Sauoye,exprés pour nuire à la France, elleacfté 
razce depuis , pour en afleurer la conferuation. 
L'argent qui a efte HAE recompenfer 
* des feruices, & les merites du fieur de Boifle, qui 
y commandoit, n'incommodera point le Roy, 
mais pluftoft foulagera {es finances : Car ce n’eft 
qu’vne aduance qui fera bien toft recompenfee 
par l'efpargne de la garnifon qui y feruoit, la- 
quelle monroit par année beaucoup : de façon 
que ce Confeil qui a efte approuuéde plufieurs, | 
fera. vtile à la France : Tout aïnfi que l'aroent 
“employé pour retirer le Chafteau d’Amboïife des 


nains de celuy qui le gardoit, le fera aux villes 
affifes fur la Riuiere de Loire, qui ont recet, 
auec le pays, de grandes incommoditez durant 
la guerre par la garnifon qui y cftoir. Ca cité 
doncques pour mettre ledit pays en feureté, 
tirer de crainte les habitans d’iceluy, que ladite 
recompenfe à efté donnée. Mon Nepticu, ileft 
facile de defcrier les actionsde ceux qui manient 
les affairés publiques , le nombre des mal-con- 
tens & enuieux du bien d'autruy eft grand : lé 
defir de ceux qui s'ennuyent di repos n'eft pag 
moindré, Et combien que depuis le trefpas du 
feu Royiaye fauorifé l’ordre Ecclefiaftique, ce- 
luy de la Nobleffe, & fai foulager le peuplé 
tant qu'il m'a efté poflible : Toutesfôis il fem- 
ble, pat voftredite lettre , que vous pretendez 
leur faire croite qu'ilsontefté, &font maltrait- 
tez, Si contre mon efperance, & la raifoh, au- 
cuns d'eux fe laiflent aller à telles induétions & 
perfuafons , ilsefprouueront bien toftapres par 
experience, & par effeéts, qu'ils auront empiré 
leur condition. T'ay en toutes chofes füyui les 
traces du feu Roy , mondit Seigneur , en leur 
éndroit , pour leur bien faite: l'ay diftribuéë des 
graces parmy les deux premiers Eftats , auec foin 
‘&c jugement , bien märrie de ne les auoir pet 
traitter mieux. Tant y a que les gens d’Eplife 
ontexercé leurs fonctions, & ioüy de leursbe< 
nefices en’ toute liberté & féuteté. Plus grand 
_nombie de Gentils-hommes de qualité dedans 
les Prouinces, ont efté gratifiez & fauorifez par 
moy, que du temps du feuRoy: Plusdecom- 
1] 
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pagnies de gens-d' ‘armes M TA Quant à 
la vente & charté des offices, & des charges de la 
_mailon du Roy, & des prouinces, elle n'a efté 
introduicte de mon temps, ic recognois & rel- 
fents les maux qui en procedent : C'eft pourquoy 
Fay recherché & tenté les moyens de retrancher 
& Faire cefler la caufe principale defdiéts EXCEZ: 
Aucunes compagnies fouueraines s’ y font oppo= 
fées, qui font d’ailleurs pleines d'affetion & 
“de zele au bien public. Leurs raifons qui ont 
efte balancées au poids de l'intereft particuher, 
ont pour cefte fois , & en cefte occafion , cfté 
approuuées, non de ma volonté , mais par ne- 
cefitc. l'efpere que nous pouruôirons à ce de- 
fordre , qui n'eft des moins dommageables à 
Feftat, par l'aduis, &auec l’aide defdicts Eftats 
gcncraux. Je ne diray rien des autres , Car ie 
n'en ay Cognoiflance que par la plainéte gcne- 
tale que vous en faictes : Maisie {çay bien que 
plus de perfonnes de tous eftats ont beaucoup 
plus de fujer defe louër de leur condition pre- 
fente , que ne voudroyent ceux qui les veulent 
rendre malcontens par delflein, & par force. Plu- 
fieurs fe lamentent &-font bruict de certaines 
commiflions extraordinaires, & des impoñtions 
du fel, qui fçauent bien que lefdites impolitions 
ont cité moderces depuis ma regence, & la plus 
grande partic defdites commiffions , reuoquées. 
Ils forment telles plainctes 5 & tie jettent aux 
yeux d’vn chacun, plus pour lesefblouïr & ac- 
querir creance, que pour foin &intention qu'ils 
ayent de les en foulager. C’-ftpour fortifer leurs 
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cabales, & routesfois r'efpere.que fes plus fapes 
{e garderont biénde choppercontre celte pierre, 
la memoire des playes, &des.miferes &:calami- 
tez pailées prouenues des guerres ‘ciles ,Cft en 
coréstrop fraifche, &viue dedans lescœurs , &c 
les biens d'vn chacuñ : En tout cas, ie ne doute 
point que ceux qui {6 laifferont furprendre aux 
efperances d’vne pretendue reformation, & d'vn 
foulagementpublic, par telles voyes nes’en re- 
pontent bien coft, Les Ecclefaftiques cognoiftréct 
pat la fuite de femblables amorces , qu'elles ne 
{ont propofces que pourauancer la ruine & de. 
folation de leur ordre ;auec la Religion Catholi- 
que, Mais fur quoyeft fondée voftre plainte, qua 
regarde la Sorbonne ? L'ona femé à pofte dedans 
ce Collegevenerable la difcorde , pour former va 
{chifme,non feulement.en cefte compagnie,mais 
entoute l'Eglife Catholique de ce Royaume: l'y 
ay oppofé & employé lauthorité du Roy & la 
mienne,non pour nourrit leur diuifion , mais par 
bonnesremonftrances &exhortations,la compo- 
fer,& en empefcher le cours : qui a-il à redire & 
reprendre en cefte procedure? autfes ne peuuent 
da’ trouuer mauuaile, que ceux qui pretendene 
profiter de ladice diuifion, comme trop fouuent 
ils ont fait de celles qu'ils ont introduites & 
cfpandues par tour.où ils ont efté efcoutez. Au 
contraire d'eux, J'ayfoigneufement combatu & 
trauaillé en tous lieux pour compolfer lefdites di- 
uifions re qu'elles font venues à ma co- 
gnoiffance, & fçay que ceux qui nous accufent de 
lesauoir entretenues , font eux quiles ont for- 
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mécs & en forgentencores de nouuélles iouts 
ncllement , autant parmy les fubieéts du Roy, 
qui font profeflion dela Religion pretenduë re: 
formée ( que lon m'a iniuftement attribuées) 
qu'à l'endroit dés Catholiques, fansen cela efpar- 
gner les Princes & les grands du Royaume, en 
leurs propres maifons & familles : dequoy vous 


& ceux qui vous affiftent ne demeurerez long 


temps fans vous refféntir vous mefmes, & lesau« 
uresau fi: Mais ce fera aprés que vousferez fi auât 
engagez en leurs Conféils, que vous ne pourrez 
plusvousenretirer & defueloper, qu'à leurmer- 


cy & difcretion. Si ie pouuois vous reprefenter 


par vne lettre lesrecors & prefages {ur cela du feu 


Roy ; mondit feigneur , ie les vous expoferois 


volontiers, tant j’apprehende pour vous, & les 
autres Princes qui font pres de vous, & pour le 
public, les diforaces, & malheurs qui font ineui- 
tables en la pourfuite du déffein auquel l’on vous 


‘aembarqué. Vousproteftez, mon Nepueu , dé 


vouloir proceder en celle de la fufdire reforma- 
tion, par moyens legitimes , & non pararmes:Ie 
veux croire voftreintentioneftre telle , mais pre- 
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nez garde que l’onne vousengage à pisfaire, & 


fur tout à baftir vn party dedans le Royaume, qui 
{ans la permiffion de l’authorite fouueraine ne 


peuteftre legitime, fi faire cela n’eft faire la guerre 


ouuertement,C'eft forcer le Roydes’y oppofer 
par toutesvoyes, C’eft fonner la trompette pour 


les perturbateurs du repos public, & introduire, 


& commencer vneefpece de guerre, pire que celle 
desarmes:& partant au lieu debien faire à l'Eftar, 
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énaduancer la defolation. l'efpere tât de la loyau. 
té de cefte genereufe Noblefle, quia toufiours ex- 
pofé,& refpandu liberalement fon fang, pour de- 
fendre la perfonne de fon Roy , & fon authorité 
fouueraine , qu'elle perfcuerera fidellement en ce 
deuoir , nonobftant les artifices, & defouifemens 
dont l’on vfe pour lafeduire. Ie nourriray,& efle- 
ueray auffi mon fils en la recognoiflance, & remu- 
neration du merite & des feruices d’icelle, à l’'imi- 
tation du feu Roy, fon pere,lequelaffifté de ladite 
. Nobleffé,coniointe à la faueur du Ciel, & fecon- 
dée de fa propre vertu, a fauue le vaifleau de la 
France, du naufrage qu'ila couru par l'entrefuire 
des guerres ciuiles, Les villes ne detefteront ny 
fuiront pas moins lesautheurs des caufes & par- 
tialitez qui engendteront femblables effects : Car 
ils ne peuuent eftre fi couuerts en Icurs deffeins 
publics , ou priuez, que les Citoyens & habitans 
défdites villes, foient pour s’y laiffer circonuenir. 
C'eft pourquoy ie leur ay par aduance ordonné 
de fe bien garder & de ne donner entrée en leurf- 
dites villes à perfonne puifflante aflez pour s’en 
emparer,& leur donner lloy.CarleRoy,mondit 
fieur , & filss & moy, ne pretendons pouruoir à 
leur feureté, que par l’entiere confiance & affeu- 
rance qué nousauons de leur loyauté, La charge 
que j'ay m'a obligé à vfer de cefte precaurion con. 
tre les mouuemens qui fretillent: Laquelle ie m'af- 
feure, Mon Nepueu, que vousapprouuerez, Car 
elle eft faite non pour nuire à perfonne, mais 
pour garantit d'iniure & d'oppreffion, ceux auf- 
quelsic dois protection. Mais pourquoy me re- 
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- commandez vous par voftreditelertre,, le retour 


du Cheualier de Vendofmeauprésdu Roy, puif- 
que c’eft chofe que vous fçauez que ay ordan- 
née il y a plufeurs mois, il n'a cflé retardé que 
pour le rendre porteur de Pobedience , qu’il faut 
que le Roy rende à noftreS,Pere Ie Pape, & au 
fainct fiege dec à caufe de fon aduenement à la 
Couronne? Pretendez vous, quelque aduantage 
de fon retour, & de fa prefence auprés du Roy,,où 
fc'eft par pure charité, & affeétion que vous fai. 
ékes cefte inftance ? Vous fçauez que ie Îçay quels 
ontefté , & iufques où peuuent encores s’eftendre 


les conftils & proies des principaux autheursde 


nos diuifions, Ie ne m'expliqueray pas plusauant, 
1! fufhit que ayerecogneu & éprouué la portée 
de leur confcience,\ Or mon Nepucu pour finir & 
coclure la prefente,Ie vous reprefenteray de nou- 
ueau,par forme de repetition,que pour veritable- 
ment faire cefler les defordres, & excez, que vous 
prerendezauoir cours en ce Royaume, 1] faut fai- 
re tout le contraire de ce que vousfaites. Premie- 
sement vous ne deuez voustenir cfloigné du Roy, 
ny de moy,commevous faites, ains nous fortifier 


auplufto tde voftre afliftance, auec laquelle nous 


pouuons facilement pouruoir à toutes chofes ne- 
ceflaires pour le bien de tous. Secondement, Vous 
ne deuezauthorifet de voftre nomi, vne diuifion 
entre les Princes, Scigneurs,& maifons Cacholi- 


ques du Royaume, laquelle a cfté indubitablemét 


forgée par tels, qui peureftre n’efperét pas moins 
en profiter quelqueiour,à voftre propre domma- 
ge. qu’au mien, Finablement, vous deuéz vous ab 
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ftenir deblafmer publiquement;comme vois fai 

tes, le gouuernement desraffaires, cles O Miciers 
_ quiyferuent,mefmes deuant que de vous en eftre 
addreffe à moyen particulier: Maischatun nego- 
gnoiftque trop clairement aufli, que vous:Vous. 
addreffez à moÿ pluftoft qu’à eux. Parcillement 
vous ne deuiez permettre eftre dreffé des: partis 
dedans l'Eftar;yeftre femé des fchifmes, diuifions, 
& detraétions,le gouuernement defcrié ,Quel'on 
{e plaigne des graces que ray faites, qui font ap= 

elléesmaintenant prodigalitez, par ceux quien 
ont recueilly,& employéle fruit à leur aduanta- 
ge,eftre donné attainteà la paix publique, fage- 
ment & heureufement maintenué depuis quatre 
ans, contre lesdiuersaffauts &artificesemployez 
pour la renuerfer , exciter & émouuoir le Clergé; 
& la Nobleffe,auec les habitansdes villes ; & le 
| peuple, mefmes les compagnies fouueraines ; & 
tous les ofhciers à mefconñtentement : Vouloifex- 
_ prés retarder lesmariages contractez ; pour aprés 
les renuerfer auec la paix de la Chreftienté aprés 
auoir cftéapprouuez par vous, & en auoif vous 
mefmes fignélescontraéts, ny permettre auf en 
eftredonné ialoufe aux fujects du Roy , & à nos 
voifins, & faire celer exprésà mefme fin lemaria- 
ge quife traiéteen Anglererre : Bref,interpreter à 
mal touc.ce quiaefté fait, & qui à neantmoins 
heureufement fuccedé au bien, & aduantage des 
affaires du Roy; dedans & dehors le Royaume, 
depuis le trefpas du feu Roy ,mondit feigneur. 
Car faire toutes ces chofes, &c les accompagner 
encores de toutes fortes de practiques, enroolle- 
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mens de gens de guerre,& recherche d'eftrangers, 
Il faut que ie vousdie,auec la mefme liberté , que 
vous m'auezefcrit,& addreffé voftreditelettre,& 
l’auez depuis femée, & refpanduë par tour, que ce 
n'eft le droiétchemin qu'il faut tenir, pour verita- 
blement reformer l'Eftat par moyens leoitimes 
comme vous le proteftez : Et demander encores, 
en fuite de cela, vne aflemblée conditionnée de 
feureré,& de liberté, c’eft à dire,à la mode , & au 
gouft deceux quivousdonnent tels confeils, qui, 
peuteftre, ont dés à prefent pour but {fouz pre- 
texte de celte pretenduc feureté, & liberté )d'en 
renuerfer , & empefcher du tour leffeét , comme 
ie vous ay cy deuantdit, par où ilfemble que l'on 
n'aitautre vifée que d'efbloüir lesyeux d'vn cha- 
cun, par la propofitionde laditeaflemblee, pour 
faire croire que ie l’apprehende auec ceux qui fer- 
uentle Roy aupres de moy,& neantmoinsnousla 
defirons plus quetous, &efpere que nous en pro 
fiteronsauffi pour le bien, & le feruice du Roy, & 
du Royaume, plus quetous. Au moyen dequoy, 
mon Nepueu, fi vousvoulez quele Roy, & moy, 
& tous {es bons feruiteurs ,& fubieéts, croyons 
que vous afpirez veritablement à la fufdite refor- 
mation , par bons & legitimes moyens, & en in- 
tention dcbien faire, Changez, ie vous prie, voftre 
conduite & procedure, car indubitablement celle 
que vousauez choifie, auancera, & augmentera 
pluftoft la confufon , & les defordres , qu’elle ne 
les reträchera à la defolation generale du Royau- 
me,& partant à voftre def-aduantage, commeau 
noftre,& reuenez noustrouuer auecceux quifont 
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. conioinétsauec vousen ce proiect. Vous, &ceux. 


ferez receus auec honneur & confiance, faifans 
cefler par effect rouresfortes de mences & practi- 
ques qui ont cours par les/prouinces duRoyau= 
me,& au dehors, Que perfonne n’entreen doute 
des armes du Roy, car elles ferontemployées à la 
deffence commune & indifferente de tous. Auan- 
çonsendiligence, & attendonsauec patience le 
fuccez de ladiéte aflembléegenerale des Eftats du 
Royaume, s’il y a du malau maniement des affai- 
res publiques, & de l’excés de pouuoir en ceux 
qui les manient (iaçoit que ie neme fois apper- 
ceué qu'il en ayt efté abufc) i'yremedieray auec 
vous, Partant ie vous conuie derechef , & coniure 
par l’intereft que vous auez au bien de ce Royau- 
me, de vousrendre auprés du Roy au pluftoft & 
deuant que les maux ( qu'engendre voftre efloi- 
gnement , & le chemin que vous auez ouuert) 
prennent plus profonde racine, vousy trouuerez 
la place qui vous y eft deüe, elle vous eft referuée 
entiere aucc foin &affection , pat le Roy, mondit 
lieur & fils,comme par moy. Il eft gracesà Dien 
doùé d'vn efprit & naturel plein de benignité & 
de vigueur, Ileft nourry & efleué en la crainte de 


Dieu, & à difcerner & recognoiftre ceux qui l’af- 


fectionnent à la proportion de leurs qualitez, me. 
rites & feruices: Ie vous promets qu'il vous che- 
rira comme voftre fang veut qu'il face, & ie reme- 
dieray facilement auec vous aux pretendues ine- 
galicez & differences que vous dittes apparoir en 
ces deportemens : En fin ic continueray à contri- 


_ buer de mon coftéles offices & enfcignemens qui 
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dépendent de moy, tantenuers Iny,:qu'ailleurs, 
_ pour vous donner tout fujet de vous lotier de ma 
bien-veillance, & à touslesautres detna condui: 
| teentouteschofes. : Astant ie prie Dieu, mon 
Nepuüeu, qu’il vousaiten fa fainéte & digne gar2 
de.Eforit à Paris ; le vingt-feptiefime iour deFeb- 
urier 1614. AD LITE SOLS 
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